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300 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

SAUVAIN ( J . - B . ) 

Châlons 1855-58, 

Le 16 mars dernier , une foule nombreuse et 
recueillie conduisait à sa dernière demeure notre 
Camarade J.-B. Sauvain, de la promotion Châlons 
1855-58. 

Un groupe d'anciens élèves avec insignes à la 
boutonnière représentait la Société. 

Nous devons à la bienveillance de M. Migeot, 
ancien comptable des usines de Froides-Fontaines, 
qui vécut trente ans aux côtés de Sauvain, la majeure 
partie de cette notice. Nous l'en remercions. 

J.-B. Sauvain naquit à Bessey-les-Cîteaux (Côte-
d'Or), le 25 avril -1839. 

Il se destinait à la peinture et, tout j eune , partait 
à Dijon pour y faire ses études. Ses progrès furent 
très rapides. A quatorze ans, il remportai t deux 
premiers prix à l'École des Beaux-Arts. Ses maîtres 
auraient bien voulu le conserver,mais ses idées étaient 
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changées . L'industrie l'avait tenté. Il concourut pour 
l'École de Châlons, et y fut admis . Les succès qu'il 
y remporta furent les mêmes qu'à Dijon. Après trois 
années passées à l'École, il sortait médaillé avec le 
prix de dessin et de fonderie. Les dessins qu'il fit à 
l'École furent plus tard exposés à Londres et récom­
pensés. 

Il avait alors dix-neuf ans, il lui fallait t rouver 
une position. 

Le Directeur de l 'usine de Froides-Fontaines (près 
Neufmanil), M. Piliet, de regrettée mémoire , avait 
manifesté depuis quelque temps l ' intention de se 
retirer. Un honorable négociant de Châlons conseilla 
à M. Jacquemart , propriétaire de l ' u r n e , de s 'adresser 
au Directeur de l'École afin d'avoir un élève capable 
d'être mis à la tète de son établissement. Ce fut 
Sauvain qui fut proposé et accepté. 

Il arriva à Froides-Fontaines et entra en fonctions 
le 13 janvier 1859, comme aide de M. Pihet. Un an 
après, ce dernier se retirait et Sauvain restait à la 
tête de l 'établissement. 

Ce fut alors qu'il donna un libre cours à ses con­
naissances industr iel les . Quoique j eune , il se mit 
résolument à l 'ouvrage, se fit a imer et apprécier des 
ouvriers. Qu'était l 'usine de Froides-Fontaines à cette 
époque? Un modeste atelier occupant un nombre 
restreint d 'ouvriers. La fabrication consistait en 
pelles et pincettes, c rémones , fers à repasser et 
art icles de fonte. Sauvain se mit à l 'œuvre, trans­
forma l'usine petit à petit, d 'année en année, en un 
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établissement de premier ordre. Les vieux ateliers 
furent rasés et remplacés par d 'autres plus vastes. 
La fabrication fut augmentée et on s'occupa sur tout 
du petit matériel de chemins de fer, article qui fut 
pendant des années la spécialité de la maison 
Jacquemart . 

En 1860, on établit un atelier de galvanisat ion, 
le premier du pays. Deux ans après, on installa une 
fonderie de fonte malléable, la première aussi des 
Ardennes, et qui servit de modèle à beaucoup 
d'autres. Sauvain suffit à tout et se montra à la 
hau teu r de sa tâche. 

L'année terrible arriva. Sauvain, qui n'était pas 
marié , dut se rendre à l 'appel de la patrie et rempl i r 
son devoir de soldat. Il fit partie des mobilisés des 
Ardennes , comme secrétaire de l'officier payeur . Là 
encore ses quali tés se révélèrent et quand, la guerre 
te rminée , il remit ses comptes à la Place, l ' in tendant 
ne put s 'empêcher de le féliciter. 

Sauvain revint à l 'usine et se remit au travail 
avec une nouvelle ardeur , toujours augmentan t 
l 'é tabl issement et veillant à sa prospéri té . 

En décembre 1872, lors de la maladie de M. Jacque­
mart , il fut fondé de pouvoirs à l 'us ine. Dès lors, 
plus libre de ses mouvements , il travaille avec force, 
et sous son impulsion bienfaisante, l 'us ine devient 
ce qu'elle est au jourd 'hu i , une source de r ichesse et 
de prospéri té pour le pays. 

Entre temps, Sauvain faisait part ie du syndicat 
des Industr ie ls a rdenna i s . 
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Voici les paroles b ienvei l lan tes prononcées par 
M. Deville, p rés iden t du Syndicat, lors de la dernière 
assemblée du Comité : 

« La mort est venue nous enlever notre sympathi­
que col laborateur , M. Sauvain, d i rec teur des us ines 
de Froides-Fontaines . Élève br i l lant de l'École de 
Châlons, il était en t ré , pour n 'en j amais quit ter , dans 
la maison V v e Jacquemar t qui lui avait, à jus te t i tre, 
accordé toute sa confiance et qui l 'avait désigné 
pour la représen te r dans notre Comité. 

» Nous avons pu apprécier le tact et la fermeté 
dont il a fait preuve dans des c i rcons tances diffi­
ciles, in terpré tant et appl iquant dans l eu r vrai sens 
les décisions du Comité pat ronal , tout en tenant 
compte des intérêts spéciaux dont il était chargé. 

» Il laissera parmi nous de s incères et vifs 
regrets . » 

Sauvain résigna ses fonctions de d i rec teur le 
1 e r j anvier 1893, après t r en te -qua t re ans d 'un l abeur 
cont inu, comptant jou i r d 'un repos bien gagné. 

Mais, hé las ! il devait en être au t r emen t La mort 
le ravit à l 'âge de c inquante-qua t re ans à l'affection 
des s iens, laissant dans la dou leur son épouse et 
son fils. 

Par lons ma in tenan t de l ' homme privé. 
J.-B. Sauvain n 'ayant que vingt ans était un h o m m e 

m û r , u n travail leur infatigable. D'un caractère ouvert , 
il était abordable pour tous , au point que les ouvriers , 
tout en le respectant , étaient ses familiers et parta­
geaient ses dé lassements . 
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Homme d'ordre, jus te envers tout le monde, il 
savait concil ier les intérêts du maître et de l 'ouvr ie r , 
et tous ceux qui l 'ont connu béniront longtemps sa 
mémoire . Il a voulu reposer au milieu de ceux qu'i l 
a formés au travail, à l 'ordre et à l 'économie. 

VELLUTINI, VAIVRANT, 
Membre correspondant. (Châl. 1878-81). 


